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Résumé 

Les forêts de l'Algérie occidentale en générale et les forêts de 
Tlemcen en particulier ont connu depuis des décennies une continuelle 
régression due, le plus souvent, à une action conjuguée des facteurs 
climatiques, écologiques et anthropiques. L'homogénéité de la flore 
aggravée par l'action destructrice de l'homme et de ses animaux est à 
l'origine de la disparition d'une grande partie de celle-ci dans notre zone 
d'étude. 

Le paysage forestier de la Réserve de Chasse de Tlemcen s'est 
transformé en matorral clairsemé malgré les tentatives de conservation 
et de protection des essences naturelles. Cette dégradation reflète un 
appauvrissement dans le cortège floristique surtout des espèces 
sylvatiques qui ont cédé la place aux thérophytes éphémères et aux 
chamaephytes sensibles aux feux. 

Notre étude est basée sur un inventaire floristique dans la zone de 
Moutas et nous focalisant sur le cortège floristique des 04 types de 
chênes: Quercus ilex, Quercus suber, Quercus faginea et - - 
	Quercus coccjfera. 

- - 	 Cette étude nous a permis de cerner la dynamique de la végétation 
qui résiste difficilement au stress écologique et de mettre en relief 
l'importance des chênes aux seins des groupements végétaux. 

Mots clés: Forêts de Tlemcen, Moutas, Quercus, thérophytes, 
chamaephytes, régression, matorral. 
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Summary 

Forests of western Algeria in generai and forests of Tlemcen in particular have 
been known for decades continuai deciine due, mostly, to a combined action of 
climate, ecological and anthropogenic factors. The homogeneity of the fora 
compounded by the destructive action of man and his animais is causing the 
disappearance of a large part of it in our study area. 

The forest landscape of the Hunting Reserve Tlemcen turned into sparse scrub 
despite attempts to conservation and protection of natural species. This deterioration 
reflects a Ioss in the floristic mainly sylvatic species that have replaced ephemeral 
therophytes chamaephytes and sensitive to light. 

Our study is based on a floristic inventory in the area and we Moutas focusing 
on the floristic composition of 04 types of oak: Quercus ilex, Quercus suber, 
Quercusfaginea and Quercus coccfera. 

This study allowed us to understand the dynamics ofvegetation difficuit to 
resist environmental stress and highlight the importance of oaks breasts plant 
communities. 

Keywords: Forests of Tlemcen, Moutas Quercus, therophytes, 

chamaephytes, regression, scrub. 
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Introduction ÇénéralTe 

Les Monts de Tlemcen offrent un modèle d'étude de l'évolution de la flore 
et de la végétation très intéressant. La variété des paysages, mais aussi leurs 

- 

	

	différences restent très remarquables ; leur répartition est conditionnée par un 
nombre important de facteurs écologiques. 

Les longues périodes de sécheresse qu'à connue la région de Tlemcen ont 
beaucoup influencé le faciès de la végétation naturelle provoquant chez celle-ci le 
phénomène de stress hydrique et d'adaptation. 

Par ailleurs, il faut noter que les expositions Nord bénéficient d'un apport 
non négligeable de précipitations, permettant le développement d'un nombre 
important d'espèces végétales intégrées dans des peuplements se rattachant aux 
Quercetea ilicis. 

A l'opposé, les expositions sud où le déficit pluviométrique s'ajoute à une très 
-- 	mauvaise répartition des précipitations, bloquent le développement de certaines 

espèces liées aux Pistacio-Rhamnetalia BOUAZZA et al (2001). 

L'étude des formations végétales liées aux différentes chênaies vise plusieurs 
objectifs qui varient suivant les niveaux de perception: 

1- En premier lieu, connaître leur structure, leur typologie ainsi que les 
principaux facteurs écologiques responsables de leur diversité. 

2- Ensuite prendre en considérations les formations où l'espèce domine. 
Cette étude nous permettre de: 
- mettre en évidence et hiérarchiser les principaux facteurs écologiques, 
caractérisant les groupements potentiels. 
- reconnaître le comportement de chaque type des chênes vis-à-vis des 
principales essences. 

-- 	 Dans ce contexte, notre travail consiste à faire une étude du cortège floristique 
associé aux différents types de chênes présents dans l'aire protégée avec une 
approche pédologique, climatique et biologique. 

-- 	Notre plan de travail est basé sur: 

1- Introduction générale. 
2- Synthèse bibliographique. 

3- Etude du milieu physique. 

4- Méthodologie. 

5- Analyse bioclimatique. 
6- Biodiversité. 
7- Conclusion générale. 

1 
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Chapitre I: 	 Anai5se Bibliographique. 

Le genre Quercus est sans doute un des genres forestiers les plus riches en 
espèces, mais aussi un des plus controversés. NIXON (1993) rapporte qu'il 
existe, selon les critères de classification adoptés, de 394  à 448 espèces toutes 
reparties dans l'hémisphère boréal : elles occupent surtout les régions tempérées 
du Nord de l'Amérique, de l'Europe et de l'Asie, mais elles poussent aussi dans 
certaines zones tropicales et subtropicales en Amérique centro-méridionale, en 
Afrique du Nord et en Mie. 

Les premiers travaux se rapportant à la végétation de 1'Oranie s'inscrivent dans 
le cadre d'exploration botanique, et sont très anciens: COSSON (1852) puis 
TRABUT (1887) et FLAIIAULT (1906). 

MAIRE (1926) a fourni des indications sur les principales essences forestières 
algériennes (présentes également en Oranie). 

L'étude des groupements appartenant à la classe des Quercetea illicis BRAUN 
BIANQUET (1947), en Méditerranée orientale est bien avancée à la suite des 
travaux menés dans cette région, en particulier ceux de: BARBERO et QUEZEL 
(1976) en Grèce, CHOUCHANI et al (1974), BARBERO, et al (1977), ABI 
SALEH (1978) en Syrie et au Liban, AKMAN et al (1978-1979) en Turquie, 
BA.RBERO et QUEZEL (1979) à Chypre, pour ne citer que ceux-là. 

L'Afrique du Nord offre un large éventail d'écosystèmes forestiers 
rappelant, pour certains, les formations du midi méditerranéen français. Depuis 
plusieurs décennies ces groupements ont fait l'objet d'études phytosociologiques 
et phytoécologiques nombreuses. GILL BONIN (1994). 
On note les travaux suivants: 
En Tunisie: 
- BRAUN BLANQUET (1953) qui, en Kroumirie, met l'accent sur la parenté des 
peuplements de chênes de Mirbek de cette région, avec les formations forestières 
acidophiles européennes; 
- AIME et al. (1986) qui donne une note sur la contribution à l'étude phyto-
sociologique des zenaies du littoral Algéro-Tunisien; 
- EL FIAMROUNI (1992) présente la syntaxonomie des principales formations qui 
se rattachent aux Quercetea illicis et Roemarinetea officinalis; 
- CHAABANE (1993) établit une large typologie sur sept (07) classes 
syntaxonomiques de la végétation du littoral de la Tunisie septentrionale dont les 
Quercetea ilicis. 

Au Maroc: 
- FENNANE (1987) qui présente, dans sa thèse, une étude exhaustive sur la 
syntaxonomie des tétraclinaies marocaines (Quercetea illicis et Rosmarinetea 
officina lis); 

VA 



- 	Cfiapitre I: 	 Analyse (Bi6fiographique. 

- QUEZEL et al (1992) ont établi l'étude des groupements forestiers et pré-
forestiers du Maroc oriental à savoir: Les formations à Quercus suber, les 
groupements à Quercus coccfera à Quercus rotundjfolia 

-En Algérie: 
- ALCARAZ (1969, 1982, 1989 et 1991) qui donne un diagnostic des 
groupements de l'Oranie; 
- DAHMANI (1984 et 1989) en étudiant les groupements à chêne vert des Monts 
de Tlemcen propose un certain nombre d'associations; 
- AIME (1991) présente, à travers un transect aride-subhumide de ['Oranie 
occidentale, 24 groupements qu'il rattache à six classes phyto-sociologiques; 

En Algérie, comme toutes les autres forêts méditerranéennes, 	les 
chênaies sclérophylles représentent de plus en plus, depuis l'épanouissement la 
civilisation des loisirs un capital dont la valeur s'accroît sans cesse. 

La recherche de zones de promenades d'agrément voire de sites pour 
l'implantation de campings ou de résidences secondaires, peut être le corolaire 
direct, si elle n'est pas organisée ou contrôlée, d'une nouvelle série d'agressions 
envers cette forêt. Ce phénomène parallèle souvent à l'augmentation des incendies 
est particulièrement net dans les zones de haute concentration touristique 
IBOUKASSENE (2008). 

L'absence d'une gestion efficace et adaptée contribue également à cette 
régression. 

La végétation des monts de Tlemcen montre une physionomie de matorral en 
altitude et aux piedmonts. Quand c'est fortement anthropizé, c'est la steppe pré 
forestière (ALCARAZ, 1991). 

Une mention toute particulière doit être faite à Quercus fciginea subsp. 
Tlemcenensis (DE CONDOLLE, MAIRE et WEILLER) qui est «bien une race 
locale» (PEYRIMHOFF, 1941) et que BATFANDIER et TRABUT l'ont élevé en 
1902 au rang d'espèce Quercus tlemcenensis. 

- Des éléments méditerranéo-occidentaux: Quercus suber, Quercus coccfera, 
Pistacia lentiscus, Juniperus oxycedrus... 

- Cependant le passage d'un état de formation à un autre peut être observé grâce 
à l'apparition ou la disparition d'un certain nombre d'espèces qui méritent une 
discussion: 

3 



Chapitre I: 	 linaTyse (Biôfiographique. 

•• Le cas de Quercus suber: Cette espèce a une préférence pour les sols non 
calcaires et profonds QUEZEL et al. (1992) précisent que cette espèce 
caractérise l'ordre des Pistacio-Rhcimnetalia au Maroc et elle se trouve en 
ilôts réduits dans les Monts de Tlemcen. Ils ajoutent que la dégradation de 
ces groupements conduits à l'installation d'une cistaies dominée par Cistus 
monspelliensis. 

+ Le cas de Quercus ilex: Cette espèce est bien représentée et elle peut 
constituer des formations pures au Sud Ouest des Monts de Tlemcen. Elle 
constitue des formations mixtes comportant le Pinus halepensis au Sud-Est 
(La forêt de Siissen). La différenciation entre les groupements à chêne vert 
dans notre zone et 11e reste de l'Algérie peut être faite grâce à la présence ou 
l'abondance de Stipa tenacissima (ALCARAZ, 1991). 

Parmi les travaux effectués au niveau de la Réserve de Chasse de Tlemcen on 
cite le Projet d'aménagement cynégétique de la réserve de chasse Moutas réalisé par 
les Bulgares en 1988. 

Et récemment celle relative à l'étude comparative du cortège floristique de 
Globularia alypum à l'intérieur et à l'extérieur de Moutas réalisé par Mme 
BOUABDELAH (2013). 

4 
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Cfiapitre II. 	 Etude du mi[ieu physique. 

1- Présentation de la réserve de chasse de Tlemcen 

La réserve de chasse se situe dans la partie Nord de l'Algérie, à 26 km au sud-ouest de 
la ville de Tlemcen et à environ 10 Km du chef lieu de la daïra de Sabra. La réserve faisant 
partie de la forêt domaniale de Hafir occupe la zone la plus élevée et la plus boisée des 
monts de Tlemcen, elle est localisée aux environs de l'intersection du parallèle 340  41' à 
49' de latitude Nord et le méridien 10  25' à 35' de longitude Ouest. 

Elle occupe une superficie de 2 156 ha clôturée en Zimmerman sur un périmètre de 15 

Km jusqu'à nos jours. 

Elle présente pour limites: 

Au Nord: Par les terres agricoles de la vallée de Sidi Ouriache. 
Au Sud : Par les parties de crêtes et les versants Sud de djebel Ras Moutas 

jusqu'aux terres labourables d'El Menakher 
A l'Ouest: Par Djorf-El-Abiod, les versants Est de Djebel Boumedrere 

jusqu'aux pieds du versant ouest de Djorf-El Guelâa. 
A l'Est 	: Par le sommet de Ain-Djadj. 

5 



Cfiapitre II: 	 Etudè du miCieu physique. 
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Carte 1 

Situation qéo graphique de la zone d'étude 
(Source RCT modifié par Mlle MEGHRAOUI Fatima-.Zohra) 
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,Chapitre II: 	 TEtu6e du milieu  physique. 

Carte 2: 
Situation géographique des stations d'étude (Source RCT) 
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Chapitre II: 	 ¶Etud'è du milieu physique. 

2- Etude Géologique: 

- 	La réserve de chasse Moutas fait partie des monts de Tlemcen qui sont composés 
principalement de terrains carbonatés d'âge jurassique. Localement le substrat appartient 
à la série carbonatée du jurassique supérieur. L'approche géologique et l'examen des 
divers travaux réalisés dans la région amènent à représenter la série telle qu'elle a été 
définie par BENEST (1985) ; Celle-ci regroupe de bas en haut. 

Les calcaires de Zarfet: 
Correspondent aux calcaires bleus à "géodes" formant la partie basale des dolomies 

de Tlemcen, d'une épaisseur de 100 mètres au col de Zarifet. Il s'agit de bancs calcaires de 
- 

	

	position intermédiaire entre les grès de Boumediene et les dolomies qui forment les 
falaises des environs de Tlemcen. 

Les dolomies de Tlemcen: 
Cette formation correspond au grand escarpement dolomitique qui domine 

- Tlemcen et couronne le cirque des cascades. Les Dolomies qui la composent, en grande 
partie, sont parfois grossièrement cristallines en raison d'une dolomitisation tardive. 
Dans la partie sommitale se différencient localement les calcaires de Stah. Elles sont assez 
répandues dans le groupement puisqu'elle affleure au djebel Tefatisset, Ain El-Houte et 
Oudjilda. 

- 	L'épaisseur de cette formation peut atteindre zoom dans la région de Tlemcen. 

> Les marno-calcaires de Raourai: 
C'est l'ensemble de marnes grises verdâtres ou blanchâtres à intercalation de 

calcaire en banc épais BENEST en 1972 in BENEST 1985, les désigne sous le nom de 
- 

	

	Marno-calcaire de Raourai car ils sont bien exposés au Djebel Raourai où leur épaisseurs 
est d'environ 400 mm, en outre, il attribue un âge tithonien, 

> Les calcaires de Lato: 
Ce sont des calcaires massifs en bancs épais terminés par des laminites sombres 

- 	calcairo-argileuses. Leur épaisseur est d'environ 50m  au djebel Lato. 

- 	Les dolomies de Terny: 

Il s'agit de dolomies massives (58 m environ), bien exposée sur le plateau de Terni 

qui couvrent de larges superficies dans les environs de Terni où elles peuvent former 

l'entablement terminal des plus hauts reliefs (Djebel Nador). 
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Chapitre II: 	 ÇEtude 6u milieu physique. 

- Géomorphologie: 

- 	Le relief de la réserve est typiquement montagneux appartenant au massif 

montagneux de Tamaksalet de dénivellement remarquable. Il comprend en effet des 

parties de crêtes et de sommets rocheux indépendants. 

- 	La réserve de chasse Moutas est située dans la partie la plus élevée et la plus boisée 

du massif montagneux de Tameksalet qui est entrecoupé des plaines qui sont reparties 

- 	équitablement dans la réserve. On cite la grande clairière (1185 m) de 85 ha située dans la 

partie centrale. 

* L'altitude est comprise entre les points extrêmes de 1303m à Ras Torriche et 1017m  au 

niveau de la contrée de Sidi Messaoud. 

* Le relief est de type montagneux à pentes raides, où se combinent des dénivellations 

très variables, renfermant des massifs élevés avec pitons rocheux entrecoupés par des 

zones de plaines aplaties. 

* Les pentes des versants varient entre 12 et 25 % dans les limites du territoire clôturé 

dont plus de 20 % sont supérieurs à 25 %. En dehors de la réserve les pentes deviennent 

plus importantes. Les pentes sont représentées comme suit: 

Tableau 1 Surfaces des pentes 	I 
0-3% 3-12,5% 12,5-25% 25%-50% TOTAL 

SURFACE 514,799 14 13,07 1735,08 516,44 2156,12 

(HA) 

TAUX 	123,81 	119,15 	133,og 	23,95 	1100 

* A l'Est de la réserve, une ligne de crêtes où culmine Ras Torriche à 1303m, constitue 

une barrière aux vents. 
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Chapitre II: 	 Etuée du milieu physique. 

4- Pédologie: 

Le sol est un élément principal de l'environnement, il règle la répartition de la 

végétation. Il se développe en fonction de la nature de la roche mère, la topographie et les 

caractéristiques du climat. 

En 1972, BENCHETRI souligne que: « Quand le climat devient plus sec et les 

- conditions de semi aridité règnent, la pluviosité n'est pas assez forte pour modifier le 

complexe absorbant des profils des sols 

Nos sols restent toujours dans les conditions climatiques méditerranéennes, sous 

la dépendance de la roche mère qui leur a donné naissance en raison de leur impuissance 

à modifier radicalement le substratum géologique (NAHAL, 1962 in QUEZEL et 

BARBERO 1985) 

A ce sujet DUCHAUFFOUR (1968) précise que sur roche mère, les sols du 

climat chaud sont plus riches en fer que les sols tempéré. Ce même auteur en 1977 ajoute 

que la région méditerranéenne est caractérisée par des sols fersialitiques. 

Au niveau de l'aire protégée, les sols sont moyennement à peu profonds (30 à 50 

cm et 50 à 80 cm). Une partie insignifiante des sols très profonds (80 à120 cm) se 

trouvent dans les dépressions du réseau hydrographique et qui sont occupées par des 

cultures. 

Au niveau des parties de crête, les sols sont peu profonds (o à 30 cm) et par endroit la 

roche mère affleure. 

Ce sont des sols à texture argilo-sableuse à sablo-argileuse. 
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- 	CE apit Te II. 	 Etude du mi1ieu pi'iysique. 

Selon l'esquisse pédologique réalisée par les Bulgares en 1980, les types de sols 

existant dans le territoire de la réserve sont représentés comme suit: 

Sol brun-rouge fersiallitique (1340,85  (ha)): 

Plus ou moins caillouteux en fonction de la pente. La végétation, généralement 

forestière, et le climat humide favorisent le maintien d'une pédogénèse permettant le 

développement d'un horizon très humifère en surface. 

Ce type de sol est présent sur presque toute la totalité de l'aire protégée. 

Sol brun calcaire 12,57 (ha): 

L'horizon humifère, le plus souvent dépourvu de CaCO3 actif, est un mull eutrophe, 

alors que l'horizon structural (B) fait encore effervescence à HCI. Naturellement, ce sont 

de très bonnes terres pour les céréales. On le rencontre au niveau de la maison forestière 

située à l'Ouest de la réserve. 

• Sol rouge fersiallitique à moder 78,67 (ha): 

Caractérisent la forêt sclérophylle de chêne vert et de chêne liège, en climat sub-

humide, sur substrat de nature variée. Le profil est de type A(B)C avec un humus de type 

moder. On peut le rencontré au niveau de Djorf EL Guelaâ et la pleine de Moutas. 

• Ranker à moder : 264,94 (ha) et les Ranker sur grés 298,84 (ha): 

Profil très simple, AoAi de 20 à 30 cm. C'est le type le Plus fréquent des rankers 

- appelé aussi ranker d'érosion, qui caractérise les fortes pentes de roches dures et acides 

(grès, granites) en montagne, occupé par de maigres forêts résineuses, qui puisent les 

éléments nutritifs directement au sein des minéraux en voie d'altération. 

Ce type de sol est présent au niveau des fortes pentes c'est-à-dire au niveau des 

- 	montagnes. 

• Sol brun-rouge colluviaiix 143,25 (ha): 

Les sols coluviaux caractérisent les bas de pente et sont constitués d'un matériel 

d'apport provenant de l'érosion des hauts de pente: ils sont le plus souvent dépourvus de 

nappe. Il est fréquent à coté d'EL Menakher et à l'extrême Ouest de l'aire protégée. 
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Chapitre II: 	 ÇEtuc[e 6u milieu physique. 

Lithosol sur calcaire 8,80 (ha): 

Ce sont des sols peu évolués sur roche dure. Caractérisés essentiellement par la 

faible altération du milieu minéral et, dans la majorité des cas, la faible teneur en matière 

organique du profil. 

Sol brun rouge à caractère vertique 6,75 (ha): 

Il s'agit de sols à évolution vertique et qui constituent le plus souvent des formes 

intergrades. Les vertisols sont caractérisés par la haute teneur en argiles gonflantes. Ils 

comptent parmi les plus fertiles. 

Conclusion: 

Cette description des principaux types de sols développés sous les formations de 

différents types de chênes vient confirmer la plasticité édaphique reconnue à cette espèce 

par de nombreux auteurs. 

Nous notons toutefois, la relation qui existe entre le type de sol et l'état dynamique 

de la chênaie, les conditions climatiques, la topographie et la nature de la roche mère qui 

représentent les facteurs essentiels de la formation et la qualité des sols. 

5-  Hydrologie, hydrographie 

Les endroits riches en eau sont très limités dans la réserve. Les quelques cours 

d'eau sont localisés dans les environs immédiats de la structure d'accueil. Ces sources 

courent cependant avec un débit moyen pendant la période pluviale de l'hiver et 

printemps. En été et en automne, celles-ci deviennent faibles et manquantes. 

Les seules sources pratiquement permanentes sont celles de Ain Djedi 01 et 02, 

Ain Bhour et Ain Boumedrere. 
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Cfiapitre II: 	 ÇEtude du milieu physique. 
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Cfiapitre III 	 Méthodologie 

Introduction: 
La végétation de la région de Tlemcen est soumise aux aléas du climat et à une 

- 	forte action anthropique (incendies, surpâturage .. .etc.). Il se présente dans la 
majorité des cas sous forme de matorral plus ou moins dégradé. 

I- Choix des stations: 

La station selon ELLENBERG (1956) dépend de l'homogénéité de la 
couverture végétale dont le but est d'éviter les zones de transitions. Aussi, le choix de 
l'emplacement des relevés doit se faire d'une manière subjective en veillant au respect 
du critère d'homogénéité structurale floristique et écologique à l'échelle de lia station 
GEHU et RIVAS MARTINEZ (1981) et GEHU (1987). 

Nous avons donc choisi 04 stations représentatives qui ne présentent pas le 
même cortège floristique dans le but de connaitre les causes des facteurs écologiques 
influant sur la répartition spatio-temporelle de la végétation. 

- 	 De ce faite notre choix s'est porté sur les quatre types de chênes présentent au 
sein de la Réserve de Moutas « Quercus ilex », « Quercus suber », « Quercus 
faginea subsp. tlemcenensis », et « Quercus coccfera ». 

- 	Quatre stations ont été prisses en compte: Sehb El Ababda, Ras Menakher, Aïn Djedi 
et la station de Beni Sghir qu'on la choisi comme station témoin car elle regroupe les 

-- 	quatre espèces du chêne. 

Ce zonage écologique est constitué par une première analyse des formations 
végétales qu'on peut observer dans la zone d'étude. fi est représenté aussi 
physionomiquement par trois strates de végétation : arborée, arbustive et herbacée: 

V' Strate arborée: formée par les végétaux ligneux de plus de 02 mètres de 
hauteur, 

V' Strate arbustive: formé par les ligneux bas (moins de 02 mètres de hauteur), 
V' Strate herbacée: qui regroupe les végétaux dont la partie aérienne n'est pas 

ligneuse. 
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Cfiapitre III 	 'Méthodologie 

II- Description des stations étudiées: 

Station 01 : Schb El Ababda: 

Cette station est située à l'Est de la Réserve à environ 116o m d'altitude, dont les 
- 	coordonnées de Lambert sont 340 46' de latitude Nord et 0010  28' de longitude 

Ouest, avec un taux de recouvrement de 45  à 50% et d'une pente qui va de 15 à 25 
% susceDtible à l'érosion hvdrinii 

j 

---- 	-- -• y 	 j 

Figure 1: Seb E! Ababda 
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Chapitre ï!: 	 Cortèges fforistique des Chênes et ÇBiodiversité 
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Cfiapitre 2: 	 Cortèges flToristique des Chênes et ÇBioéiversité 

2- Les formations à Quercus Suber: 

Le chêne liège est à peine présent dans l'aire protégée. On le rencontre surtout 
dans la partie sud de l'aire protégée, il constitue là un groupement particulier. Il 
s'observe fréquemment dans Saf-el-Ali, Aïn Djedi et des reliques dans Torriche, 
Boumedrer et le versant sud de Ras Moutas; et enfin quelques pieds isolés à 
Mnakher 

Ce type de subéraie a beaucoup souffert des incendies où d'énormes surfaces 
ont été brûlées. Certes une régénération s'installe le plus souvent par rejets de 
souche, mais ce sont alors des subéraies claires et dégradées, à sous-bois très 
dense. Les groupements associés à chêne liège, sont rattachés phytosociologiquement 
à la classe des Quercetea ilicis Br-Bl et à l'alliance Quercion suberis qui est 
représentée par une association de qui est représentée par une association (Cytiso 
(trjflori)-Quercetum suberis) dominent par Calycotome intermedia, 
Ampelodesma mauritanicum, Cistus salvfolius, Cistus villosus, 
Lavandula stoechas, Genista tricuspidata et Ulex boivini, Smilax 
aspera, Daphne gnidium, Pistacia lentiscus. (BABALIB. et  al. ,2012). 

- 	 Le maquis et garrigue stade de dégradation de la subéraie présentent le 
même sous-bois où Cistus clusii, Cistus ladaniferus, représentent une grande 

- 	superficies et s'installent après les incendies. 

3- Les formations à Quercusfaqinea subsp. tlemcenensis: 

Elle occupe les versants nord de la réserve dans les zones plus humides, à des 
altitudes dépassant 1000m. 

Les arbres atteignent en moyenne une hauteur de om et le recouvrement au 
sol peut atteindre jusqu'à 70%. 

La zénaie ne se présente pas à l'état pur mais plutôt associée au chêne vert 
dans la majeure partie et quelquefois au chêne liège. 

Les formations du chêne zéen ont fait l'objet de plusieurs travaux 
phytoécologiques et phytosociologiques et plusieurs groupements ont été décrits. 
Parmi ces travaux, nous citons ACHHAL et al. (1980), BARBERO et al. (1981), 
BENABID (1982) et BOUKIL (1984). 

Le chêne zeen côtoie Chamaerops 	humilis, Ampelodesmos 
mauritanicum, Pistacia lentiscus et Quercus coccjfera. D'autres faciès 
à Phillyrea angustifolia et Viburnum tinus existent. Des groupements 
plus frais à Cytisus villosus, Pulicaria odora ou à Quercus suber 
existent aussi. (ZINE EL ABIDINE A. 1988) 

A la faveur de la fermeture du couvert arboré et de meilleures conditions 
hydriques et édaphiques le cortège floristique s'enrichit en Brachypodium 
distachyon, carex halleriana. 
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Cfiapitre : 	 Cortègesfforitique des Chênes et (J3iodTzversité 

- 	 Vu son amplitude écologique, le chêne zéen peut apparaître associé à de 
nombreuses espèces forestières telles que: Quercus suber, et Quercus ilex. La 
présence en outre de Vibernum tinus en abondance et en degré moins de Ruscus 
aculeatus caractérisent l'aire du chêne zeen où elles sont généralement associées. 
(ZINE ELABIDINE, 1988). 

Ses groupements s'encartent dans plusieurs étages de végétation depuis le 
thermoméditerranéen jusqu'au supraméditerranéen. Mais c'est dans ce dernier qu'il 
peut représenter «un véritable climax général» (ACHHAL et al., 1980). 

4-  Les formations à Quercus coccifera: 

Ce chêne à feuillage persistant possède un puissant réseau de tiges souterraines 
-  qui lui confère à la fois une forte résistance à la sécheresse et aux 

perturbations (feux, débroussaillements, pâturages) et une capacité de colonisation 
de l'espace. 

Le chêne kermès se présente souvent sous la forme d'une brousse serrée et 
dense, occupant de grandes étendues de collines sur calcaire compact. 

Il est caractérisé par une grande uniformité floristique; seules les espèces les 
plus photophiles et thermophiles de la chênaie d'yeuse l'accompagnent. 

Ces formations arborescentes montrent parfois des arbres de grande 
- 

	

	taille et présentent des faciès différents en fonction du substrat. Il s'agit, 
cependant, le plus souvent de taillis impénétrables: Smilax aspera 
Convolvulus althaeoïdes mais aussi avec Juniperus oxycedrus, 
Brachypodium distachyon et Cistus villosus qui est le résultat d'incendies 
répétés qui finissent progressivement par faire régresser la cocciféraie, là où le 
substrat est le plus superficiel. ZAFFRAN J. (1960). 

Des îlots de cistaies se forment alors au sein du peuplement uniforme du chêne 
kermès. 

L'association du chêne kermès et du romarin est fréquente sur les sols 
marneux ou gréseux peu perméables. Ce groupement est plus riche en espèces, 
combinant les cortèges floristiques liés à ces deux espèces. 
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Chapitre ï2 : 	 Cortègesftorzstique ([es Chênes et çBiotfiversité 

Conclusion: 

Le couvert végétal est formé surtout par des espèces appartenant aux familles 
des Astéracées, Poacées, Lamiacées, Liliacées et Fabacées, et par des reliques 
forestières et des pelouses reconnues par leur résistance à la rigueur des conditions 
climatiques comme l'indiquent KILLJAN (1954), LEMEE (1953) et QUEZEL 
('999). 

La comparaison des différents spectres biologiques montre l'importance des 
thérophytes dans les différents cortèges floristiques prélevés, ce qui confirme la 
thérophytisation annoncée par plusieurs auteurs (BARBERO et al., 1995). 

Finalement le cortège floristique de cette structure de végétation de Moutas 
- 	reflète une influence climatique et anthropique qui se manifeste par l'envahissement 

des groupements par les espèces des pelouses sèches à thérophytes. 

En outre, le tapis herbacé est marqué physionomique ment par les Astéracées 
épineuses telque Eryngium tri cuspidatum, Echinops spinosus, Carduus 
pycnocephalus traduisant clairement l'intensité et la pression du pâturage et le 

- 	rôle prépondérant de ce facteur de perturbation dans l'évolution de la chênaie. 
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Conclusion Çénéra [e 

Au terme de cette étude consacrée aux cortèges floristiques liés aux chênes 
dans l'aire protégée de Moutas, présentant une grande diversité paysagère, il est 
certainement nécessaire de revenir sur les principaux résultats acquis sur les 
structures de végétation, les facteurs climatiques, facteurs anthropiques et les 
particularités écologiques de la région. 

La connaissance de ces particularités notamment biologiques et écologiques 
des espèces végétales qui forment le cortège floristique de la Réserve de Chasse de 
Tlemcen est indispensable à toute action de conservation de la biodiversité. 

L'intérêt particulier que nous avons accordé aux différents types de chênaies 
présents dans l'aire protégée, le genre Quercus, joue un rôle plus ou moins 
important dans la constitution des forêts méditerranéennes. 

- - 	 Sur le plan bioclimatique, la zone d'étude s'inscrit dans le semi aride frais, où 
s'installent les peuplements associés aux Quercus dans l'étage semi aride moyen 

- -  suivi d'une période de sécheresse accentuée qui impose aux plantes des conditions de 
vie difficile, ce qui favorise l'extension d'une végétation xérophyte et/ou toxique qui 
s'adapte à la sécheresse, et qui constituent actuellement des matorrals dégradées. 

L'analyse sur terrain de la végétation nous a permis d'établir un inventaire 
floristique exhaustif. En effet, ces chênaies constituent les principales formations 
forestières de Moutas et hébergent dans leur cortège floristique plusieurs espèces 
appartenant surtout aux familles des Astéracées, Poacées, Lamiacées, Liliacées et 
Fabacées, et par des reliques forestières et des pelouses reconnues par leur résistance 
à la rigueur des conditions climatiques. L'analyse des types biologiques montre 
nettement la thérophytisation. 

Sur la base de cette étude, on peut conclure que la Réserve de Chasse de 
Tlemcen malgré la protection législative dont elle bénéficie est sujet, comme la 
plupart des écosystèmes naturels méditerranéens, à une dégradation préoccupante. 
En effet, les activités anthropiques et le pâturage non contrôlé portent un sérieux 
préjudice à cette richesse spécifique. 

La sauvegarde et la conservation de cette biodiversité est basée sur un 
concept de protection et de mise en défense qui doit s'étaler vers les zones 
avoisinantes longtemps restées sous l'influence de plusieurs facteurs combinés 
(fluctuations du climat, activités humaines...). 
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Résumé 

Les forêts de l'Algérie occidentale en générale et les forêts de Tlemcen en particulier ont connu 
depuis des décennies une continuelle régression due, le plus souvent, à une action conjuguée des 
facteurs climatiques, écologiques et anthropiques. L'homogénéité de la flore aggravée par l'action 
destructrice de l'homme et de ses animaux est à l'origine de la disparition d'une grande partie de celle-
ci dans notre zone d'étude. 

Le paysage forestier de la Réserve de Chasse de Tlemcen s'est transformé en matorral clairsemé 
malgré les tentatives de conservation et de protection des essences naturelles. Cette dégradation reflète 
un appauvrissement dans le cortège floristique surtout des espèces sylvatiques qui ont cédé la place 
aux thérophytes éphémères et aux chamaephytes sensibles aux feux. 

Notre étude est basée sur un inventaire floristique dans la zone de Montas et nous focalisant sur 
le cortège floristique des 04 types de chênes: Quercus ilex, Quercus suber, Quercusfaginea et 
Quercus coccjfera. 

Cette étude nous a permis de cerner la dynamique de la végétation qui résiste difficilement au 
stress écologique et de mettre en relief l'importance des chênes aux seins des groupements végétaux. 

Mots clés : Forêts de Tlemcen, Moutas, Quereus, thérophytes, chamaephytes, régression, matorral. 
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SjmLmary 

Forests of western Algeria in general and forests of Tlcmcen in particular have been known for 
décades continuai décline due, mostly, to a cornbined action of climate, ecological and anthropogenic 
factors. The homogeneity of the fora compounded by the destructive action of man and his animals is 
causing the disappearance of  large part ofit in our study area. 

The forest landscape of the Hunting Réserve Tlemcen turned into sparse scrub despite attcmpts 
to conservation and protection of natural species. This détérioration reflects a loss. in the floristic 
mainly syivatic species that have replaced ephemeral therophytes chamaephytes and sensitive to light. 

Our study is based on a floristic inventory in the area and we Moutas focusing on the floristic 
composition of 04 types of oak: Quercus ilcx, Quei'cus suber, Quercusfaginea  and Quercus 
cocczfera. 

This study allowed us to understand the dynamics of végétation difficuit to resist environmental 
stress and highlight the importance of oaks breasts plant communities. 

Kywords: Forests of Tlemcen, Moutas Quercus, therophytes, chamaephytes, régression, scrub. 


